
Selon l’OMS, près d’une femme sur trois dans le monde a déjà été victime de violence conjugale.​ 
 
En moyenne au Québec, le quart des infractions contre la personne sont commises dans un contexte de violence conjugale (24,5%).

La violence conjugale tue
et nuit à la santé des
femmes et de leurs

enfants 

21 679 femmes
victimes d'infractions
en contexte conjugal
en 2024, soit 75,9%
des victimes.

80,5% des victimes
d'infractions entraînant
ou visant la mort,
perpétrées dans un
contexte conjugal, sont
des femmes.

Près de 16 000
femmes ont subi des
infractions violentes
susceptibles de causer
des blessures. C’est
une hausse de 51% par
rapport à 2005.

ÉLECTIONS PROVINCIALES 2026 
LA VIOLENCE CONJUGALE COMME PRIORITÉ POLITIQUE

PORTRAIT DE LA SITUATION

92% des survivantes
de violence physique
sont à risque de
traumatisme
craniocérébral.

Taux de dépression, de
troubles anxieux, d'IST
et de VIH plus élevés
chez les femmes ayant
subi des violences
conjugales (OMS).

11% des suicides et
des tentatives de
suicide de femmes
seraient dus à la
violence conjugale.

Enfants vivant dans un contexte de violence
conjugale = problèmes comportementaux,

faible estime de soi, syndrome de stress post-
traumatique, retards de croissance,

perte d'appétit ou de sommeil, difficultés
scolaires et sociales, etc. 

La violence conjugale coûte
des vies. 

Elle coûte des vies en santé.

Elle engendre des coûts
sociaux faramineux,
notamment dans les systèmes
de santé et de justice. 90 femmes et 14 enfants

tués en contexte de violence
conjugale depuis 2020

Problèmes de santé
mentale, physique, sexuelle
/ habitudes de vie à risque

Augmentation des visites aux
urgences et des consultations
pour des soins, prise de
médicaments, fonctionnement
des tribunaux, etc.

Selon une étude menée en 2009, la violence conjugale engendrait à
l’ensemble de la société canadienne, des coûts estimés à 7,4 milliards $. 

Si on indexe ce montant en raison de l’indice des prix à la consommation, il
équivaudrait à 10,6 milliards en 2025, dont plus de 2,4 milliards $ pour le
Québec seulement. 

Le coût de la
violence conjugale

MAISONS-FEMMES.QC.CA



ENJEUX POLITIQUES, RÉPONSES POLITIQUES 

Incapacité des maisons d'aide et d'hébergement
à aider toutes les femmes qui en ont besoin 

1 demande d'hébergement sur 2 refusée faute de place 
62 maisons ont des listes d'attente pour les services
sans hébergement 
8 semaines d'attente en moyenne 
97% de taux moyen d'occupation (maison à pleine
capacité = 80%) 
Hausse de 50% des rencontres de soutien et de suivi
post-hébergement en 4 ans 
Explosion des références provenant de la DPJ, des
services de police et autres partenaires 

Quand les femmes et les enfants ont accès aux services des
maisons, les conséquences de la violence sur leur santé sont
atténuées. Depuis 50 ans, les maisons offrent des services
directs, sans bureaucratie, qui permettent de protéger les
femmes et les enfants, tout en soutenant les autres services.
Elles permettent ainsi d'éviter des coûts sociaux importants. 

ENJEU #1

De nombreux obstacles nuisent à la sortie de la
violence et à la défense des droits des victimes 

Augmentation du coût de la vie 
Crise du logement abordable  
Manque d'accessibilité à l'aide juridique  
Formation inégale des acteurs socio-judiciaires 

Faciliter la sortie de la violence doit passer par des
mesures d'accès à la justice et d'accès au logement,
des politiques de lutte à la pauvreté. La séparation doit
aussi être accompagnée de mesures de protection, car
c'est le moment le plus dangereux pour les femmes. 

ENJEU #2

DES SOLUTIONS
Augmenter le financement des maisons existantes pour
offrir plus de services et garantir des conditions de
travail permettant de maintenir l'expertise 

Mettre sur pied de nouvelles maisons et financer de
nouvelles places 

Favoriser l’accessibilité des services, notamment aux
femmes et enfants en situation de handicap et
allophones

DES SOLUTIONS
Financer des programmes dédiés au logement social 
et contrôler les loyers 

Augmenter le budget de l’aide juridique  

Former au contrôle coercitif l'ensemble des acteurs
sociaux et judiciaires (intervenants, services de police,
procureurs, juges, services correctionnels, etc.) 

L'égalité des genres est mise à l'épreuve
par des discours antiféministes

ENJEU #3

 Selon un sondage CROP réalisé en 2024 au
Canada, 40 % des 18-34 ans sont en accord avec
l'affirmation “Le père de famille doit commander
chez lui”. Onze ans plus tôt, ils étaient seulement
27% à être d'accord avec cette affirmation. 
Après une période de baisse observée de 2009 à
2014 (-22 %), les taux de violence dans le cadre de
fréquentations chez les adolescents ont augmenté
de 33 % entre 2015 et 2022. 

DES SOLUTIONS

Sensibiliser l’ensemble de la population à
l'égalité des genres et prévenir la violence
conjugale dès le plus jeune âge, notamment en
associant les ressources spécialisées au cours
Culture et citoyenneté québécoise 

Mettre sur pied un ministère des Droits des
femmes et de l’Égalité 

ENGAGEZ-VOUS À GARANTIR DE L'AIDE ET DU SOUTIEN 
AUX VICTIMES AU MOMENT OÙ ELLES EN ONT BESOIN. 

Candidates,
candidats,



L'hébergement sécuritaire m'a permis d'enlever les lunettes
de la violence avec lesquelles je voyais ma réalité depuis
longtemps. En étant entourée et soutenue, j'ai pu prendre
du recul et remettre en question plusieurs croyances que
j'avais intégrées au fil du temps. J'ai appris à distinguer ce
qui m'appartenait réellement, mes valeurs, mes besoins,
mes choix et de ce qui appartenait à la violence que j'avais
subie. Cette prise de conscience m'a permis de retrouver
une plus grande liberté, de reprendre confiance en mon
jugement et de me réapproprier mon pouvoir sur ma vie. 
 
S., survivante de violence conjugale, Thetford Mines 

Si j’avais su que des maisons d’hébergement pouvaient
m’aider autant, je serais partie bien avant. Je pensais que ce
n’était que pour l’hébergement, je n’avais aucune idée de tous
les services et de toute l’aide possible. Avoir une intervenante
avec moi chez l’avocat qui pouvait me rappeler ce que
j’oubliais parce que j’étais trop nerveuse et en plus, qu’elle soit
avec moi toute la journée à la cour, ça n’a pas de prix. 
 
A., survivante de violence conjugale, Nicolet 

Quand je parle aux mères qui vivent des difficultés vraiment intenses avec leurs
enfants, et qu’après une longue discussion je suis obligée de leur dire « Je suis
désolée, j’ai une liste d’attente, on ne peut pas se rencontrer maintenant », je trouve
ça vraiment crève-coeur. Souvent, on a des listes d’attente de 5-6 mois, ce qui fait
que quand j’arrive dans la situation pour aider, on est rendues ailleurs, c’est
catastrophique. On ne peut pas se permettre de mettre des femmes en attente
aussi longtemps. C’est quand elles appellent que c’est super important de donner
des services.
 
Hélène, intervenante en maison d’aide et d’hébergement, Témiscouata 

Faire le premier pas pour demander de l'aide m'a demandé
beaucoup de courage. Apprendre qu'il y avait une liste
d'attente a été décourageant, alors que je cherchais des
outils pour me reconstruire et reprendre confiance en moi.
 
N., survivante de violence conjugale, Montréal 

Lorsque j'ai demandé de l'aide après avoir quitté ma relation, j'ai dû attendre
plusieurs mois avant d'obtenir un suivi. Cette attente a prolongé mon anxiété et
mon sentiment d'isolement à un moment où j'avais le plus besoin de soutien.
 
T., Survivante de violence conjugale, Laval 

DES SERVICES QUI FONT LA DIFFÉRENCE... LORSQUE LES FEMMES Y ONT ACCÈS
TÉMOIGNAGES
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